
 
Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu 
 

En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui 
proclame dans le désert de Judée : 
« Convertissez-vous, car le Royaume des 
cieux est tout proche. » Jean est celui que 
désignait la parole transmise par le prophète 
Isaïe : À travers le désert, une voix crie : 
Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez 
sa route. 
 

Jean portait un vêtement de poils de 
chameau, et une ceinture de cuir autour des 
reins ; il se nourrissait de sauterelles et de 
miel sauvage. 
Alors Jérusalem, toute la Judée et toute la 
région du Jourdain venaient à lui, 
et ils se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés.  
Voyant des pharisiens et des sadducéens venir en grand nombre à ce baptême, il leur dit : « 
Engeance de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez donc un fruit qui 
exprime votre conversion, et n'allez pas dire en vous-mêmes : 'Nous avons Abraham pour 
père' ; car, je vous le dis : avec les pierres que voici, Dieu peut faire surgir des enfants à 
Abraham. Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de 
bons fruits va être coupé et jeté au feu.  
 

Moi, je vous baptise dans l'eau, pour vous amener à la conversion. Mais celui qui vient derrière 
moi est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales. Lui vous baptisera 
dans l'Esprit Saint et dans le feu ; il tient la pelle à vanner dans sa main, il va nettoyer son aire 
à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier. Quant à la paille, il la brûlera dans un 
feu qui ne s'éteint pas. »  
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Jean-Baptiste annonce que le Messie vient juger le monde 
(Mt 3,  1-12) 

 

Commentaire : Par Jean, Dieu nous parle : 
 « Convertissez-vous ! » Mais en quoi sommes-nous concernés? De nos jours, tout se justifie, s'explique, 
se défend, et le compte fait, on se considère plus victime que coupable. « J'ai pas tué, j'ai pas volé, et je 
suis aux galères ». La crise, puisqu'il faut l'appeler par son nom est cette galère où chacun rame sans 
connaître la direction à suivre. Il y a des erreurs, des fautes, des maladresses, des calculs innombrables et 
sans doute  juteux, mais pas de péché! Alors à quoi bon ? Avec Jésus-Christ, tout homme est à l'image de 
Dieu, créateur avec lui, alors que la société que nous nous sommes donnée, sacrifie à qui mieux mieux la 
personne humaine sur l’autel du profit. « Je consomme, donc, je suis » Jésus invite à la fraternité, le profit 
oblige à la concurrence. Impuissant, chacun dans le troupeau de Panurge, suit sans tenir compte du 
troupeau conduit par le bon Pasteur. Nous entamerons la conversion quand nous serons capables de dire 
: « Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi qui a fait l'homme à ton image. » 
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